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				Avant-propos

				« Les Indiens ont des philosophes qu’ils nomment gymnosophistes, qui, du matin jusqu’au soir, regardent fixement le soleil, […] cherchant à surprendre dans ce globe de feu quelques secrets,[…] Mégasthène dit que sur diverses montagnes de l’Inde les habitants ont des têtes de chien, qu’ils sont armés de griffes, vêtus de peaux de bêtes; qu’ils n’ont pas de langage humain, mais qu’ils font seulement entendre des aboiements, en ouvrant une gueule menaçante. […] Vers la source du Gange, il y a des hommes qui, pour se nourrir, n’ont besoin d’aucunes ressources; ils ne vivent que de l’odeur des fruits de leurs forêts […]1 »  

				L’Inde fascine! Et ce, bien avant que George Harrison et les Beatles ne s’y rendent… Déjà, dans la Grèce et la Rome antiques, une vision de l’Inde se dessine. Solinus, historien latin du IIIe siècle de notre ère, ne fait que reprendre ici des éléments mis de l’avant plusieurs siècles plus tôt par Hérodote, historien grec du Ve siècle avant l’ère chrétienne. L’Inde y est représentée de façon paradoxale. D’une part, nous y trouvons des ascètes fabuleux, ces gymnosophistes ayant développé des pouvoirs surnaturels comme se nourrir uniquement de l’odeur des fruits, ou encore d’air (les fameux « aérophages »). D’autre part, cette contrée regorge de monstres et de monstruosités de toutes sortes, allant des monopodes aux personnes à tête de chien, des cannibales à l’immolation des veuves. 

				Les puissances coloniales qui occupèrent le grand territoire sud-asiatique entre les XVIe et XXe siècles ont repris ces mêmes images. Plusieurs justifiaient ainsi la présence coloniale sur le territoire et sa velléité « civilisatrice » afin d’amener ce peuple barbare à une certaine dignité. Plusieurs livres d’origine britannique paraissent au début du XIXe siècle dans le but d’inciter la population de l’Angleterre à supporter – moralement et financièrement – cette entreprise civilisatrice qu’incarnait la Compagnie anglaise des Indes orientales (East Indian Company), dont les objectifs principaux, il ne faut pas s’en cacher, étaient essentiellement commerciaux et financiers. Ces livres, tels An Account of the Writings, Religions and Manners of the Hindus de W. Ward, publié en 1811, et India’s Cries to British Humanity de J. Peggs, publié en 1828, regorgent d’exemples semblables à ceux présentés par les historiens grecs que nous venons de citer. À la même époque, d’autres projetaient sur l’Inde l’image d’une contrée où était présente une religion « naturelle », émanant de la sagesse non institutionnalisée, non révélée, de ces gymnosophistes et autres ascètes. Cette vision, radicalement différente de celle de Peggs et de Ward, répondait quant à elle au besoin ponctuel de combler le vide de sens laissé par le rejet du christianisme lors du romantisme et des Lumières. 

				Notre vision contemporaine de l’Inde est héritière de ces anciennes constructions grecques, latines et, plus actuelles, coloniales, à la différence près que la pauvreté, la saleté, le viol des femmes ont remplacé les monstruosités que projetaient sur cette région les historiens grecs, alors que le yoga, la « science » de l’Ayurveda, les ascètes hindous et moines bouddhistes incarnent maintenant cette sagesse immémoriale à laquelle on faisait référence. Les images actuelles de l’Inde demeurent campées aux antipodes : un pays qui serait profondément empreint de spiritualité et d’injustices. L’objectif premier de ce livre est justement de démystifier l’Inde, de nous extraire de nos conditionnements et de tenter de voir l’Inde pour ce qu’elle est, avec ses paradoxes, mais surtout comme une nation où les cultures ne sont pas limitées à ces visions extrêmes. Il importe de revisiter les structures sociales indiennes, qu’elles soient de classes, de castes, ou même familiales, afin de comprendre les incidences de celles-ci sur les gens qui y participent. Nous devons délaisser nos présupposés occidentaux afin de comprendre l’Inde et ses cultures telles qu’elles sont vécues par sa population.

				Le fameux clivage entre ruralité et urbanité souvent utilisé pour dépeindre l’Inde reflète une panoplie de cultures, toutes aussi différentes les unes que les autres; pauvreté et richesse, mais également une classe moyenne en pleine expansion, sont présentes dans ces deux univers, rural ou urbain. L’Inde compte deux langues officielles – le hindi et l’anglais – mais, dans les faits, 22 langues et des milliers de dialectes complexifient le portrait linguistique du pays. Au niveau religieux, l’hindouisme domine, mais on trouve aussi sur le territoire indien plus de 220 millions de musulmans, des chrétiens, des sikhs, des bouddhistes, des jaïns, des parsis et nombre d’athées; et, au sein de chacune de ces allégeances religieuses, certains sont orthodoxes, voire fondamentalistes, alors que pour d’autres, la religion n’est qu’une identité de référence, sans grande incidence dans leur quotidien. C’est justement cette mosaïque – culturelle, religieuse, linguistique –, oscillant entre laïcité et religion, que cet ouvrage veut faire ressortir. L’Inde n’est pas une, et encore moins duelle comme nous le laissent croire les idées reçues : elle est multiple et se déploie de maintes façons.

				Il importe de rappeler que l’Inde est une jeune nation démocratique qui aura bientôt 70 ans. Aucun autre pays issu du colonialisme et dirigé par une population « indigène » n’a maintenu, sans arrêt depuis sa naissance, l’héritage démocratique tel que stipulé dans sa constitution d’origine. Plusieurs critiquent la démocratie indienne en raison de l’analphabétisme élevé au pays et de la corruption fort présente; nous devons cependant souligner que le taux de participation aux dernières élections fédérales, en mai 2014, était de 66,4%; de quoi faire rougir plusieurs démocraties occidentales! De plus, le PIB de l’Inde et son taux de croissance annuel élevé font en sorte que pour plusieurs pays – dont le Canada, la France et la Belgique – l’Inde représente une priorité en ce qui concerne le développement d’échanges commerciaux. L’Inde actuelle est bien loin du portrait que dressait Solinus.

				Une centaine de pages ne sont guère suffisantes pour réellement comprendre cette Inde, si densément peuplée, si diversifiée, à l’histoire maintes fois millénaire. Cela dit, la structure du présent ouvrage et les aspects stratégiques retenus permettront au lecteur de se forger un portrait représentatif des réalités culturelles, sociales et économiques du pays. À cette fin, le livre est divisé en quatre sections. La première, « Histoire et civilisation indienne », aborde les moments déterminants de l’histoire indienne, le cadre géographique, les arts et la culture. La deuxième partie, « Vie au quotidien », se concentre essentiellement sur la mosaïque sociale, la santé, la sexualité, l’éducation et les transports. La section « Vie en société », quant à elle, propose de couvrir les grands moments de la vie, la famille, les classes et castes, le devoir (dharma), les fêtes et festivals et le tourisme. Finalement, le chapitre « Économie, affaires et travail » dresse un portrait économique et politique, décrit les principaux secteurs d’activité, donne certains conseils pour « brasser des affaires » en Inde et suggère certains endroits où s’établir.

				
					
						1. Solinus, Polyhistor, traduit par M.A. Agnant, Paris, C.L.F. Panckoucke Éditeur, 1847, pp. 320-323.

					

				

			

			
				Quelques données

				Démographie

				
						Population (estimation 2014) : 
1 236 344 000 hab.

						Densité : 376 hab./km2 
(Canada : 3,4 hab./km2; France : 102 hab./km2; Belgique : 342 hab./km2)

						Population urbaine (estimation 2011) : 31,3%

						Les plus grandes villes (agglomérations) : New Delhi (22 654 000 hab.) 
Mumbai (19 744 000 hab.) 
Kolkata (14 402 000 hab.)
Chennai (8 784 000 hab.)
Bangalore (8 614 000 hab.)

						Langues officielles : hindi, anglais (selon la constitution) et 20 autres langues (selon les différents États)

						Composition ethnique : 
Indo-Aryens 72%, Dravidiens 25%

						Religions : hindous 80,7%, musulmans 13,2%, chrétiens 2,4%, sikhs 2%, bouddhistes 0,8%, jaïns 0,4%

						Espérance de vie : hommes 66,68 ans; femmes 69,06 ans

						Taux d’alphabétisation 
(estimation 2011) : 74%

						Prévalence du VIH 
(estimation 2013) : 0,27%

				

				Économie

				
						Monnaie : roupie indienne

						PIB (estimation 2013) : 
4 990G $US : 4e économie du monde 
(en parité de pouvoir d’achat)

						PIB par habitant (estimation 2013) : 
4 000 $US en parité de pouvoir d’achat, 169e au monde (Canada : 43 400 $US/hab., France : 36 100 $US/hab.)

						Nombre d’Indiens vivant sous le seuil de pauvreté (estimation 2012) : 
270 millions (21,9% de la population)

						Les exportations (estimation 2012) : 
Émirats arabes unis 13,3%, États-Unis 12,2%, Chine 5%, Singapour 4,9%, Hong Kong 4,1%

						Total des exportations pour l’Inde en 2013 : 313G $US

						Les importations (estimation 2012) : 
Chine 10,7%, Émirats arabes unis 7,8%, Arabie saoudite 6,8%, Suisse 6,2%, États-Unis 5,1%

						Total des importations en 2013 : 
467G $US

				

				Indications de consommation et de développement

				
						Téléphones portables pour 1 000 hab. (estimation 2012) : 
690 (Canada : 760, France : 980)

						Nombres d’utilisateurs d’Internet en 2013 : 205 millions, ou 17,6% de la population (Canada : 86,8%; France : 83%)

						Coût de la vie : selon le site www.numbeo.com, la vie est 76% moins chère à Delhi qu’à Paris et 64% moins chère qu’à Montréal.

						Nombre de voitures particulières en 2009 : 12 (Canada : 420, France : 481)

						Indice de développement humain (IDH) en 2012 : 0,55; 136e rang (Canada 0,91 : 
11e rang; France 0,89 : 20e rang)

				

				Sources :

				www.fr.wikipedia.org/wiki/Inde

				https://www.cia.gov/library/publications/the-world-factbook/geos/in.html

				www.en.wikipedia.org/wiki/HIV/AIDS_in_India

				www.oecd-ilibrary.org/economics/profil-statistique-par-pays-inde_csp-ind-table-fr

				www.mospi.nic.in/Mospi_New/site/India_Statistics.asp. x

				www.statistiques-mondiales.com/telephones_mobiles.htm

				www.donnees.banquemondiale.org/pays/inde

			

			
				Le chakra d’Ashoka
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				Dans l’Inde ancienne, un disque de métal symbolisait le pouvoir (chakra en langue sanskrite); par la suite, le disque a représenté Bouddha ainsi que les souverains bouddhistes comme Ashoka, qui régna sur l’Inde au IIIe siècle av. J.-C. et qui contribua fortement à la diffusion du bouddhisme. On trouve ce chakra d’Ashoka au centre du drapeau indien. Le mot chakra est aussi utilisé dans les domaines de la médecine traditionnelle et du yoga; il désigne généralement des points de contrôle, ce qui rappelle le disque du pouvoir.

				En couverture
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				La page couverture illustre le dieu Krishna, un des avatars (dieu fait homme) de Vishnou. On le représente souvent adolescent, avec sa flûte, comme ici. On dit qu’il enjôla par sa musique les « gopis », vachères de son village. Divinité très vénérée en Inde, on désigne parfois Krishna sous les noms de Hari ou Govinda.

			

			

	


				Auteur

				Mathieu Boisvert

				Mathieu Boisvert est professeur à l’Université du Québec à Montréal depuis 1992. Il a effectué un BA en Religious Studies à l’Université McGill (1981-1984), un diplôme en pali au Siddhartha College de l’Université de Bombay (1984-1985), une maîtrise en études sud-asiatiques à l’Université de Toronto (1985-1987), puis un doctorat en pali et sanskrit à l’Université McGill (1987-1991).

				Bien que sa formation d’origine soit les langues et les traditions anciennes de l’Asie du Sud, il s’intéresse particulièrement, depuis son arrivée au Département de sciences des religions de l’UQAM, à l’articulation du religieux sud-asiatique avec les sphères politiques et sociales. Mathieu Boisvert a mené plusieurs recherches de terrain en Inde, au Sri Lanka, au Myanmar, au Népal et au Bhoutan, s’intéressant aux pratiques religieuses contemporaines telles que le pèlerinage et l’ascétisme, ainsi qu’aux communautés traditionnelles transgenres (hijra, jogta).

				Mathieu Boisvert est l’un des membres fondateurs du GRIMER (Groupe de recherche interdisciplinaire sur le Montréal ethno-religieux), dont les objectifs sont de faire valoir le rôle du religieux dans la reconstruction identitaire des nouveaux arrivants sur le territoire québécois. Il a travaillé de manière importante avec les communautés hindoues d’origine tamoule, sri lankaise et indienne. La situation des réfugiés d’origine bhoutanaise, présents au Québec depuis 2009, l’intéresse aussi particulièrement.

				Depuis 1998, Mathieu Boisvert a mené plusieurs projets académiques en territoire sud-asiatique. Il a organisé, notamment, des séjours d’études pour étudiants de plusieurs semaines. Il a été l’instigateur du Programme court de deuxième cycle « Études de terrain en Inde », programme de 9 crédits dans lequel les étudiants doivent séjourner un mois en Inde après avoir suivi deux séminaires de 45 heures à Montréal avant le départ.

				Mathieu Boisvert est le fondateur du CERIAS, le Centre d’études et de recherche sur l’Inde, l’Asie du Sud et sa diaspora, logé à l’UQAM. À travers le CERIAS, il a offert plusieurs ateliers de formation sur l’Inde au ministère des Affaires extérieures, du Commerce et du Développement (Canada) et a obtenu plusieurs contrats du ministère des Relations internationales, de la Francophonie et du Commerce extérieur.

			

			

	


				Changement de noms

				Après l’indépendance en 1947, plusieurs villes et États ont voulu se débarrasser d’un nom associé à l’histoire coloniale pour retrouver un nom plus indien, plus local. Dans certains cas, par exemple Calcutta qui devint Kolkata, on a tout simplement transcrit en anglais la prononciation locale en bengali; dans cette langue, la ville n’a pas changé de nom. Dans d’autres cas, ce sont des réformes des subdivisions territoriales qui ont amené les modifications de noms. Certains changements, comme l’État de l’Orissa qui devient l’Odisha, ne datent que de 2011. Nous vous fournissons ce tableau car sur place vous entendrez parfois l’ancien nom, parfois le nouveau; et si vous lisez des romans relativement anciens dont l’action se situe en Inde, vous lirez les anciens noms. D’une manière générale, on réfère encore beaucoup aux anciens noms en Occident.

				États et territoires

				
					
						
								
								Anciens noms

							
								
								Nouveaux noms

							
						

						
								
								Principauté du Travancore-Cochin

							
								
								État du Kerala

							
						

						
								
								Principauté du Thiru-Kochi

							
								
								État du Kerala

							
						

						
								
								Madhya Bharat

							
								
								État du Madhya Pradesh

							
						

						
								
								État de Madras

							
								
								État du Tamil Nadu

							
						

						
								
								Îles Laquedives, Amindivi et Minicoy

							
								
								Territoire du Lakshadweep

							
						

						
								
								Royaume du Mysore

							
								
								État du Karnataka

							
						

						
								
								État de l’Uttaranchal

							
								
								État de l’Uttarakhand

							
						

						
								
								État de l’Orissa

							
								
								État de l’Odisha

							
						

						
								
								Territoire de Pondichéry

							
								
								Territoire de Puducherry

							
						

					
				

				Villes

				
					
						
								
								Anciens noms

							
								
								Nouveaux nomsms

							
								
								États

							
						

						
								
								Alleppey

							
								
								Alappuzha

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Alwaye

							
								
								Aluva

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Avantika

							
								
								Ujjain

							
								
								Madhya Pradesh

							
						

						
								
								Badagara

							
								
								Vatakara

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Bangalore

							
								
								Bengaluru

							
								
								Karnataka

							
						

						
								
								Baroda

							
								
								Vadodara

							
								
								Gujarat

							
						

						
								
								Bassein

							
								
								Vasai

							
								
								Maharashtra

							
						

						
								
								Bellasgate

							
								
								Bheraghat

							
								
								Madhya Pradesh

							
						

						
								
								Bénarès

							
								
								Varanasi

							
								
								Uttar Pradesh

							
						

						
								
								Bezawada

							
								
								Vijayawada

							
								
								Andhra Pradesh

							
						

						
								
								Bhelsa

							
								
								Vidisha

							
								
								Madhya Pradesh

							
						

						
								
								Bombay

							
								
								Mumbai

							
								
								Maharashtra

							
						

						
								
								Bulsar

							
								
								Valsad

							
								
								Gujarat

							
						

						
								
								Burdwan

							
								
								Bardhaman

							
								
								Bengale-Occidental

							
						

						
								
								Calcutta

							
								
								Kolkata

							
								
								Bengale-Occidental

							
						

						
								
								Calicut

							
								
								Kozhikode

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Cambay

							
								
								Khambhat

							
								
								Gujarat

							
						

						
								
								Cannanore

							
								
								Kannur

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Cap Comorin

							
								
								Kanyakumari

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Cawnpore

							
								
								Kanpur

							
								
								Uttar Pradesh

							
						

						
								
								Cherpalchery

							
								
								Cherpulasseri

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Cochin

							
								
								Kochi

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Coimbatore

							
								
								Koyamutthoor

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Conjeevaram

							
								
								Kanchipuram

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Cranganore

							
								
								Kodungallur

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Cuddapah

							
								
								Kadapa

							
								
								Andhra Pradesh

							
						

						
								
								Elgandal

							
								
								Karimnagar

							
								
								Andhra Pradesh

							
						

						
								
								Ellore

							
								
								Eluru

							
								
								Andhra Pradesh

							
						

						
								
								Gauhati

							
								
								Guwahati

							
								
								Assam

							
						

						
								
								Indur

							
								
								Nizamabad

							
								
								Andhra Pradesh

							
						

						
								
								Jubbulpore

							
								
								Jabalpur

							
								
								Madhya Pradesh

							
						

						
								
								Jullunder

							
								
								Jalandhar

							
								
								Penjab

							
						

						
								
								Kirkee

							
								
								Khadki

							
								
								Maharashtra

							
						

						
								
								Madras

							
								
								Chennai

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Mandu

							
								
								Mandavgarh

							
								
								Madhya Pradesh

							
						

						
								
								Mayavaram

							
								
								Mayiladuthurai

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Metuku

							
								
								Medak

							
								
								Andhra Pradesh

							
						

						
								
								New Bombay

							
								
								Navi Mumbai

							
								
								Maharashtra

							
						

						
								
								Nowgong

							
								
								Nagaon

							
								
								Assam

							
						

						
								
								Ojjain

							
								
								Ujjaini

							
								
								Madhya Pradesh

							
						

						
								
								Ootacamund

							
								
								Udagamandalam

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Paalamuru

							
								
								Mahaboonagar

							
								
								Andhra Pradesh

							
						

						
								
								Palai

							
								
								Pala

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Palghat

							
								
								Palakkad

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Parur

							
								
								Paravur

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Poona

							
								
								Pune

							
								
								Maharashtra

							
						

						
								
								Potonovo

							
								
								Parangipettai

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Quilon

							
								
								Kollam

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Rassen

							
								
								Raisen

							
								
								Madhya Pradesh

							
						

						
								
								Saugor

							
								
								Sagar

							
								
								Madhya Pradesh

							
						

						
								
								Sibsagar

							
								
								Sivasagar

							
								
								Assam

							
						

						
								
								Simla

							
								
								Shimla

							
								
								Himachal Pradesh

							
						

						
								
								Tanjore

							
								
								Thanjavur

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Tellicherry

							
								
								Thalassery

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Thana

							
								
								Thane

							
								
								Maharashtra

							
						

						
								
								Tinnevelly

							
								
								Tirunelveli

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Tranquebar

							
								
								Tharangambadi

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Trichur

							
								
								Thrissur

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Trivandrum

							
								
								Thiruvananthapuram

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Tuticorin

							
								
								Thoothukudi

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Verapoly

							
								
								Varapuzha

							
								
								Kerala

							
						

						
								
								Virudupatti

							
								
								Virudhunagar

							
								
								Tamil Nadu

							
						

						
								
								Waltair

							
								
								Vizakhaptnam

							
								
								Andhra Pradesh

							
						

						
								
								Yanaon

							
								
								Yanam

							
								
								Territoire du Puducherry

							
						

					
				

			

			

	


1
Histoire et civilisation indienne

Moments déterminants de l’histoire indienne

L’Inde est un vaste pays, composé de plusieurs cultures et qui ne peut être dépeint de façon monolithique. Afin de bien saisir la complexité des cultures qui coexistent sur ce sous-continent, il importe de prendre conscience des diverses influences qui ont marqué l’histoire de la région. Dans les pages qui vont suivre, nous nous projetterons dans ce passé justement afin d’esquisser, de façon fort schématique, les moments déterminants de l’histoire indienne et de mettre en relief certains des acteurs principaux, soit ces « forces en présence » historiques qui ont permis de forger l’Inde telle qu’elle s’offre à nous aujourd’hui. L’Inde est une réalité géopolitique relativement récente, datant seulement de 1947; nous ne pourrons donc utiliser le terme Inde pour faire référence à ce territoire avant la création du pays. Nous utiliserons donc les termes de sous-continent indien, pour faire référence à la péninsule en soi, ou d’Asie du Sud lorsqu’une région plus vaste est concernée incorporant donc les territoires pakistanais et bangladeshi.

Les civilisations autochtones dites dravidiennes (3000-1750 av. J.-C.)

Le sous-continent indien est habité depuis plusieurs dizaines de millénaires. Les informations les plus anciennes disponibles, cependant, proviennent de la vallée de l’Indus. Les vestiges archéologiques de deux grandes cités ont été découverts à Harappa et à Mohenjo-Daro, dans le Pakistan actuel, respectivement le long des rivières Ravi et Sindh. Ces cités étaient énormes pour l’époque (50 000 à 100 000 habitants) et possédaient un système d’égouts souterrain – surprenant, alors que plusieurs villes actuelles ont toujours des égouts de surface –, exigeant ainsi une structure municipale pour la planification et la gestion de ceux-ci. Au cœur de ces deux anciennes cités était également érigée une citadelle, avec un large bassin, un genre de piscine, auprès duquel un silo à grain était érigé, et autour duquel se trouvaient plusieurs petites cellules. Le bassin était probablement utilisé à des fins purificatrices, telles celles prescrites dans plusieurs temples hindous actuels, avant l’accomplissement de pratiques rituelles. Plusieurs statuettes aux formes féminines très prononcées ont également été retrouvées sur ces deux sites. Maints archéologues voient ici une forme de culte à la déesse mère, d’autant plus que la proximité entre le grain (dans le silo) et l’eau (dans le bassin) suggère la fertilité. N’ayant retrouvé aucune arme sur ces sites, plusieurs archéologues ont émis l’hypothèse que cette civilisation était non-violente, essentiellement agraire et sédentaire. Il convient cependant de faire preuve de prudence et de ne pas sauter hâtivement aux conclusions; ces quelques bribes d’information sur la civilisation de la vallée de l’Indus ne permettent pas d’établir de conclusions aussi tranchées et définitives.

Ont également été retrouvés plusieurs sceaux sur lesquels est dépeint un personnage assis les jambes croisées et ayant sur la tête un genre de trident. Ce personnage partage plusieurs des attributs de la divinité – beaucoup plus tardive! – qu’est Shiva : les jambes croisées suggèrent une posture yogique ou la pratique d’une ascèse quelconque; plusieurs animaux domestiques utilisés pour l’agriculture, comme le buffle, sont également représentés sur les sceaux. Shiva n’est-il pas appelé le seigneur des animaux domestiques (Pashupatinath) et ne représente-il pas la maîtrise de l’ascèse et du yoga? Bien que le personnage sur ces sceaux soit appelé Proto-Shiva, il faut ici aussi prendre garde de ne pas projeter indûment sur cette civilisation une pratique ascétique et la présence du yoga.

On peut cependant affirmer qu’il existait en Asie du Sud entre le troisième et le premier millénaire av. J.-C. une civilisation fort développée. Elle est généralement qualifiée, correctement, de « dravidienne », mais on doit à nouveau faire preuve de prudence et ne pas projeter sur l’ensemble des traditions autochtones sud-asiatiques cette même culture de la vallée de l’Indus. L’ensemble du sous-continent était alors habité, et ce, sur un territoire de plus de cinq millions de kilomètres carrés; il est impossible que la culture ait été monolithique.

Arrivée des Aryens en Asie du Sud et syncrétismes (1700-500 av. J.-C.)

Comme dans toute bonne histoire, diverses forces en présence se confrontent. Vers le troisième millénaire av. J.-C., les Aryens migrent de leur territoire d’origine (le sud de la Russie, l’Azerbaïdjan, le Turkménistan, la Géorgie, l’Ouzbékistan et le Kazakhstan) afin de trouver de nouveaux pâturages pour leurs troupeaux : ils se dirigent vers le sud (Iran et Irak actuels), puis se divisent en deux groupes distincts, l’un s’orientant vers l’est (l’Inde), l’autre, vers l’ouest (l’Europe). Cette présentation est simplifiée à outrance, car ce processus migratoire s’est déroulé sur plusieurs siècles, voire plus d’un millénaire, et fait référence en fait à de multiples vagues migratoires. Ce sont ces « mêmes » Aryens – en autant qu’une continuité « ethnique » soit possible sur une période de plus de 12 siècles – qui traversent l’Indus vers 1700 av. J.-C. et qui entrent en Europe vers la même période. Nomades et guerriers, les Aryens conquièrent graduellement les territoires qu’ils traversent et viennent à avoir une influence directe sur les cultures locales, européennes et sud-asiatiques, tant au niveau linguistique que mythologique (nous reviendrons sur ce point dans le chapitre deux). Étrangement, l’arrivée des Aryens en territoire sud-asiatique coïncide avec l’effondrement de la civilisation de la vallée de l’Indus; les grandes cités d’Harappa et de Mohenjo-Daro s’effondrent à la même époque. Plusieurs y voient une corrélation directe; d’autres supposent plutôt d’autres causes à l’effondrement de ces deux grandes cités. Soulignons cependant que, même si Mohenjo-Daro et Harappa disparaissent, les cultures dravidiennes sur l’ensemble du territoire sud-asiatique perdurent et subiront l’influence de – et influenceront elles-mêmes! – la culture aryenne.

Les Aryens ont une vision du monde qui leur est propre : ils pensent que l’univers est régi par un ordre cosmique (rta) et que celui-ci gouverne tout ce qui est. Divinités, saisons, naissances, moissons, tout est sous l’égide de la rta. L’humain, cependant, se retrouve au cœur de l’univers, car il est le seul parmi tous les êtres à pouvoir manipuler cet ordre cosmique et à pouvoir infléchir le déroulement du monde. De par l’accomplissement de rituels, l’humain peut contraindre les dieux à agir de telle ou telle autre façon, peut forcer la nature à arrêter ou faire venir la mousson, peut assurer la naissance d’un fils en santé et, même, s’assurer l’amour d’une personne convoitée. La pratique rituelle confère donc à l’humain un pouvoir très particulier.

Une fois l’Indus traversé, les Aryens sont confrontés à des cultures fort différentes de la leur. Afin de préserver leur héritage, ils développent une structure sociale précise, organisée en quatre classes particulières; les trois premières – les prêtres (brahmanes), les guerriers et dirigeants (ksatriya) et les agriculteurs et commerçants (vaisya) –, comme en témoigne la civilisation mésopotamienne ayant subi la même influence, existaient déjà avant leur entrée en Asie du Sud; la quatrième classe aurait justement inclus la population dravidienne conquise. Les Aryens qui entrent sur le territoire sud-asiatique apportent avec eux les strophes préliminaires du premier « chapitre » des Veda, cette révélation qui, ultérieurement, deviendra le centre de la tradition hindoue. Ce premier chapitre nommé Samhita est essentiellement constitué d’hymnes aux dieux, divinités souvent non anthropomorphiques telles que Soma (l’ambroisie), Vayu (le vent), Agni (le feu) et Surya (le soleil); le reste des Samhita ainsi que les trois autres « chapitres » des Veda – que sont les Brahmana, les Aranyaka et les Upanisad – ont été composés graduellement une fois que les Aryens eurent franchi la vallée de l’Indus.

Les Brahmana, composés entre les XIIe et Ve siècles av. J.-C., sont des prescriptions rituelles, textes codifiant de façon beaucoup plus élaborée les rituels nécessaires afin de manipuler la rta. Les rituels deviennent de plus en plus importants pour toutes les strates sociales; ils sont requis à différents moments de la vie pour souligner les passages individuels importants, à différentes périodes de l’année pour assurer une transition positive d’une saison à l’autre et à de multiples autres moments pour permettre de réaliser un souhait quelconque. Puisque seuls les prêtres (brahmanes) détiennent la science nécessaire pour l’accomplissement des rituels, ceux-ci en viennent à occuper une place privilégiée au sein de la structure sociale, tout individu devant nécessairement avoir recours à leurs services à différents moments de leur vie. Les Brahmana finissent par valider une structure sociale en offrant aux brahmanes un statut social particulier en raison de l’importance conférée aux rituels.

Grandes cités et émergence des traditions hétérodoxes (800 av. J.-C. - 0)

Au VIIIe siècle av. J.-C., le nord de l’Asie du Sud est composé de multiples royaumes, chacun avec sa capitale. De grandes cités sont fondées, et l’on est alors loin du nomadisme qui caractérisait les Aryens. Pensons notamment à Pataliputra (aujourd’hui Patna, capitale du Bihar), alors le centre du riche royaume de Magadha, et à Kashi (Varanasi [Benarès]).
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